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Beth : Merci de partager ton amour de Tampa

et merci d’être ma meilleure amie.

 

 




Les Personnages

 

 

L’équipe H.E.R.O.




Les augmentés :

Talon Valdez : Chef d’équipe. Il est issu d’une grande famille influente sur le plan politique. Celle-ci inclut sa mère, quatre frères et une sœur. Il a la capacité de ralentir et d’arrêter tout ce qu’il désire dans le corps humain, ce qui peut aller du simple endormissement à la mort.

Gael Peterson : Bras droit de Talon. Ses capacités incluent le fait de pouvoir écrire et parler toute langue étrangère sans que celle-ci lui ait été enseignée. Il peut changer la composition de sa peau pour la rendre impénétrable aux dommages par impact, aux balles par exemple. Il a un frère plus jeune, Wyatt. Son père est décédé et sa mère les a quittés quand il était encore très jeune. Il a une vilaine cicatrice sur le visage, du même côté que sa marque. Celle-ci est due à son père ivre qui a essayé de faire disparaître sa marque en la brûlant.

Vance Connelly : Il est issu d’une grande famille dont la plupart des membres sont dans les forces de l’ordre – son père et quatre frères sur cinq. Son frère Daniel est un officier supérieur du renseignement. Ses capacités sont la force et la reconnaissance vocale.

Sawyer Rollins : Aucune famille connue. Il a grandi en famille d’accueil. Il a la capacité de déconstruire tout ce qui est métallique pour le réduire à l’état de résidu. Il peut changer la composition de son corps afin de devenir invisible, de traverser les murs également, etc.

Eli Stuart : Aucune famille connue. Il a grandi en famille d’accueil et dans un établissement sécurisé pour jeunes augmentés. Sa capacité : le feu. Il peut tout brûler, y compris les gens.

 

Les humains :

Finn (Finlay) Mayer : Seul membre ordinaire de l’équipe pour le moment et partenaire de Talon. Il est dyslexique, mais n’a jamais fait officiellement diagnostiquer son état et n’a jamais reçu aucune aide, convaincu que cela ruinerait ses chances de rejoindre le FBI. Concernant sa famille : une mère, un père qui s’est suicidé quatre ans plus tôt et un frère, Deke.

 

Les autres augmentés :

Adam Mackenzie : Ami d’enfance de Finn, il a été mis dehors par sa famille lorsqu’il s’est transformé. Il a vécu en famille d’accueil et en unités pour jeunes délinquants. Il est actuellement en attente de jugement pour son implication dans un vol de banque. Ses capacités : il peut manipuler l’électricité et ouvrir des serrures.

Nolan Dakota : Issu d’une famille opulente qui possède de nombreuses relations, il pense que les augmentés devraient diriger le pays. Il attend actuellement son procès au regard de son rôle dans un plan visant à enlever et contrôler des enfants augmentés.

Oliver Martinez : C’est un enfant de huit ans, enlevé par Dakota. Il contrôle l’électricité.




Les autres humains ordinaires

L’Agent Spécial Adjoint Décisionnaire (ASAD) Anthony Gregory : C’est l’agent du FBI à l’origine de la création de l’unité H.E.R.O. Il est responsable du recrutement de tous les membres.

Drew Fielding : Agent du FBI travaillant au Bureau de Tampa. L’unité fait parfois appel à lui pour l’entraînement de Finn au combat physique.

Le Dr Natalie Edwards : Le médecin de l’unité.

Le directeur adjoint du FBI, Cohen : Patron de Gregory, il est aussi contre l’idée de la création de l’unité.

Alan Swann : PDG des Entreprises Swann. Intellectuel prétentieux et otage aux côtés de Finn lors d’un braquage de banque (voir volume 1 de la série). Il aime faire des apparitions télévisées pour critiquer le FBI, et l’unité plus particulièrement.

Le juge Benedict Cryer : Retiré de sa fonction, il brigue un poste en politique. Il est actif dans sa critique des augmentés et n’a qu’un souhait : les faire enfermer.


GLOSSAIRE

 

 

H.E.R.O. (Human Enhanced Rescue Organization ou Unité de Secours conjointe Humains et Augmentés) : Nom de l’équipe de type SWAT créée par le FBI pour inclure initialement cinq agents humains augmentés et cinq agents humains ordinaires.




AUGMENTÉS : Il s’agit du nom donné à un groupe d’humains, nés au cours des quarante dernières années, avec des capacités incroyables que les humains ordinaires ne possèdent pas. Ils sont tous de sexe masculin, stériles, et l’incidence est limitée aux États-Unis. Les capacités des augmentés se révèlent vers l’adolescence. Les individus concernés éprouvent souvent un ou deux jours de symptômes pseudo-grippaux. Le seul signe extérieur, qui se forme en même temps que l’apparition de ces capacités, est une cicatrice sous l’œil gauche en forme d’éclair souvent définie par le terme de « marque ». Les augmentés sont généralement dotés d’une force physique supérieure et ont des capacités de guérison plus rapides que la normale. À l’heure actuelle, il n’existe pas de test biologique permettant de savoir si des enfants, généralement les frères d’un augmenté, subiront la transformation pour devenir, eux aussi, des augmentés.




UnA ou Unité Augmentés : C’est une unité spéciale de la police qui traite avec les augmentés. Il s’agit d’une équipe d’officiers de police de type SWAT, composée uniquement d’humains ordinaires. Ils ont le pouvoir d’utiliser la force au moyen d’armes tranquillisantes et d’appréhender des individus augmentés.


« Ce sont nos choix, Harry, qui nous montrent qui nous sommes vraiment, bien plus que nos capacités. »

Albus Dumbledore,

Harry Potter et la Chambre des Secrets 


 


CHAPITRE 1

 

 

Finn serra son Glock 19 et essaya d’empêcher sa main de trembler. Le cœur battant si fort qu’il pensait que le suspect l’entendrait, il suivit furtivement Sawyer le long du couloir de la maison dans laquelle il venait d’entrer. Deux, peut-être trois hommes et plusieurs otages. Il jeta un coup d’œil à la petite cuisine en la dépassant et vérifia silencieusement que personne ne se cachait derrière la porte. Il jeta un dernier regard à la pièce minuscule et s’enfonça davantage dans le couloir. Sawyer s’arrêta à gauche de la porte et Finn derrière lui. Il connaissait la manœuvre pour sécuriser une pièce – il pouvait le faire les yeux fermés. Les équipes du SWAT n’intervenaient jamais à moins de deux agents et Sawyer avait attendu que Finn soit en place. Ce dernier serra son arme avec plus de force, intimant à ses doigts moites de ne pas se crisper.

Le déclic inquiétant derrière lui le figea sur place. Merde.

— Bang. Tu es mort.

— Drew ? lâcha Finn avec indignation en pivotant sur lui-même. Qu’est-ce que tu fais ici ?

— Je te tire dessus, répliqua l’autre agent d’une voix traînante et familière derrière Finn, accompagnée du rire de Vance.

— Mais… commença Finn tandis que Vance lui prenait l’arme d’entraînement des mains.

— Tu n’as pas vérifié sous l’évier de la cuisine, dit Talon avec un soupir en rejoignant Drew.

— C’est parce que vous êtes tous trop balèzes pour tenir là-dessous ! argumenta Finn. Je ne savais pas que tu avais planqué Drew à cet endroit. C’est de la tri…

Il serra les lèvres une seconde trop tard.

— De la triche ? répéta Talon, incrédule. De la triche ? Ce n’est pas un putain de jeu, Finn.

Talon leva les mains au ciel en un mouvement brusque et quitta les lieux en trombe alors que Finn grimaçait. Drew lui adressa un regard d’excuse avant d’emboîter le pas à leur chef d’équipe, quittant la maison de simulation vide qu’ils utilisaient pour s’entraîner.

Merde. Finn ferma les yeux de désespoir. Il avait royalement foiré. Il avait supposé que Sawyer avait déjà vérifié. Et comme Drew n’était pas dans la voiture quand ils étaient arrivés, il était parti du principe qu’il n’y avait personne. Drew n’était même pas un membre de l’équipe, mais il était vrai qu’il se joignait parfois à eux pour l’entraînement. Finn savait qu’il était censé vérifier chaque recoin susceptible de cacher une personne tenant sur deux jambes. Il donna un coup de pied dans la plinthe avec humeur avant de s’en aller.

Vance rit à nouveau et posa sa grosse main sur l’épaule de Finn.

— Ne te prends pas la tête, gamin. Nous faisons tous des erreurs.

— Certains d’entre nous plus que d’autres, ajouta Sawyer.

Finn garda la bouche fermée cette fois. Il ne protesta même pas au surnom « gamin » qu’ils utilisaient tous. Il le méritait. Il avait déjà foiré les exercices de tir parce qu’il était trop inquiet pour le lendemain. L’équipe lui faisait une faveur en faisant ça, afin qu’il ne soit pas complètement dépassé par les événements lorsqu’il se rendrait au CFFFO en Géorgie. Il avait été tellement excité quand leur patron, l’ASAD Gregory, lui avait obtenu une place dans le programme de formation de tireur actif en situation. Le Centre Fédéral de Formation des Forces de l’Ordre à Glynco était très demandé et il était sûr que Gregory avait probablement tiré quelques ficelles pour le faire entrer si vite. Puis on lui avait dit qu’il pourrait y avoir des simulations écrites, et sa confiance toute neuve avait pris le large. Son équipe était au courant de sa dyslexie. Ce n’était pas un problème, et parce qu’eux étaient détendus à ce sujet, il était détendu lui aussi et cela n’avait posé aucun problème. Mais, plein d’enthousiasme, Gregory lui avait dit la veille que tout le monde saurait qu’il faisait partie de la nouvelle équipe et qu’il était sûr que Finn les rendrait fiers. Ce qui, bien sûr, n’était absolument pas la bonne chose à dire, parce que la possibilité qu’il les laisse tous tomber était soudain devenue réelle.

Finn suivit Sawyer et Vance en silence jusqu’au 4x4 de Talon et monta à l’arrière. Talon s’installa au volant et Finn cligna des yeux étonnés lorsque Drew s’assit à côté de lui. Ils gardaient généralement ce siège pour Vance, histoire de donner à ce grand gaillard la place d’étendre ses jambes. Finn fit semblant de ne pas écouter leur conversation quand Drew se mit à demander l’avis de Talon sur l’unité spéciale à laquelle il avait postulé.

— Est-ce que tu espères pouvoir voir tes parents un peu plus souvent si tu es transféré là-bas, ou est-ce que c’est vraiment quelque chose qui t’intéresse ? demanda Talon alors qu’il conduisait hors de la zone d’entraînement.

— Pour être honnête, je pense que je n’utilise pas mes compétences comme il se doit, ici. Le service des écoutes est peut-être important, mais je ne prévois pas de passer les trois prochaines années à faire ça. Je suis fasciné par l’Unité d’Analyse Comportementale et j’ai besoin d’aller là où j’ai de grandes chances qu’on pense à moi pour un poste, répondit Drew avec enthousiasme.

Talon haussa les épaules.

— J’ai un frère aîné qui est diplômé en sciences comportementales médico-légales. Il donne quelques conférences, maintenant. Je peux te donner son adresse e-mail.

Finn bouillonnait. Drew Fielding était un agent ordinaire qui se joignait souvent à l’équipe pour aider à l’entraîner, mais Talon ne l’appréciait pas particulièrement depuis qu’il l’avait surpris à essayer de séduire Finn. Talon avait plaisanté en disant que Drew ferait un bon agent s’il passait moins de temps en manucure et ils avaient tous bien ri. Finn montait souvent sur le ring avec Drew et n’avait été capable d’avoir la main haute qu’une seule fois, même avec les conseils que Vance lui donnait sur le corps-à-corps. Et quelle était cette objection soudaine quant aux écoutes téléphoniques ? Il avait dit à Finn que c’était de l’argent facilement gagné pour un boulot qui lui permettait de rester assis et ne rien faire de trop épuisant.

Talon agita sa pièce d’identité devant la barrière de sécurité et alla se garer dans le parking derrière le bureau du FBI de Tampa, qui était leur base. Le seul bureau de terrain qui avait une barrière de sécurité. Talon lui avait dit que c’était uniquement pour eux, mais c’était totalement stupide. Aucune fragile barrière n’arrêterait un seul membre de son équipe – enfin, à part Finn. Parce que, et malgré les dires de l’agent Gregory selon lesquels il avait trouvé un ou deux candidats pour les rejoindre, Finn était toujours le seul humain ordinaire dans une équipe d’humains augmentés.

H.E.R.O. L’unité de secours conjointe humains et augmentés. Des héros ? La presse semblait le penser – enfin, pour l’instant en tout cas, mais bien sûr, cela pouvait changer en un clin d’œil.

Tout le monde sortit de la voiture.

— Finn, attends, dit Talon, et Drew, Sawyer et Vance se dispersèrent immédiatement sans aucun commentaire.

Finn poussa un long soupir, attendant les critiques et les reproches qui n’allaient pas manquer de tomber. Puis, sans prévenir, Talon l’attrapa par la nuque et l’attira si vite à lui qu’il tomba presque contre les lèvres qui touchèrent les siennes. Finn se laissa instantanément aller contre le corps dur, puis trébucha quand Talon le relâcha tout aussi vite, jetant un coup d’œil autour de lui pour s’assurer que personne n’avait rien vu, mais le parking était vide.

— J’ai besoin de toi sain et sauf, grogna Talon, et le cœur de Finn fondit, comme ses muscles.

— Je sais.

Et c’était vrai. Talon bataillait avec le fait d’être son chef d’équipe et son… petit ami ? Était-ce ce qu’il était ? Ils s’étaient vus pratiquement tous les jours ces six dernières semaines. Si Finn ne passait pas la nuit chez Talon, c’était ce dernier qui venait chez lui. Mais pas souvent, cependant, car Drew logeait dans le même complexe que Finn et l’énorme 4x4 de Talon était très reconnaissable. Leur patron était au courant de leur relation et choisissait de l’ignorer, mais cela ne voulait pas dire qu’ils devaient l’afficher aux yeux de tous.

Cette journée marquait le début officiel de la huitième semaine de Finn au FBI et, tous les jours, il avait envie de se pincer. Il expira lentement et se tourna pour suivre son partenaire vers le Bureau. Huit semaines. Huit semaines depuis qu’il avait reçu la lettre lui annonçant que sa demande de candidature au FBI avait été rejetée et qu’un appel téléphonique cryptique de l’ASAD Gregory l’informait, une heure plus tard, qu’il avait été sélectionné pour un programme secret d’entraînement spécialisé au FBI, qu’il ne devait en parler à personne et qu’il devait rendre des comptes, non pas à Quantico, mais au Bureau de Tampa, en Floride.

Cela avait été la journée la plus étrange de toute sa vie. Il n’oublierait jamais sa rencontre avec son nouveau partenaire, Talon. Un homme magnifique à l’allure de dieu grec, aux cheveux blonds et aux yeux bleus, d’un mètre quatre-vingt-dix-huit. Puis il avait vu son visage et avait failli avoir une crise cardiaque. La marque. Tous les augmentés avaient une petite cicatrice sous l’œil gauche en forme d’éclair. Elle était complètement imperméable à tout type de maquillage ou même de chirurgie esthétique. Quelque chose lié à cette marque brûlait le maquillage, et celle-ci se reformait tout aussi rapidement si elle était enlevée par procédé chirurgical.

Talon s’arrêta lorsqu’ils arrivèrent au bout du couloir.

— Je sais que tu es un peu remué à cause de ce qu’a dit Gregory.

Finn frotta son menton contre la chemise de Talon.

— Je ne veux pas vous laisser tomber.

Il ne leva les yeux que lorsqu’il sentit le doigt de Talon sous son menton qui l’incitait à incliner la tête en arrière.

— C’est ma faute. On ne devrait pas précipiter tout ça. Ce n’est pas juste pour toi. Tu devrais recevoir une formation appropriée.

Finn plongea son regard dans le bleu profond qu’il aimait tant.

— Et nous savons tous les deux que je n’aurais jamais reçu la formation appropriée. C’est comme ça, T.

Ce qui était la vérité ; le FBI avait eu huit cent cinquante postes à pourvoir l’année précédente. En l’espace de six semaines, ils avaient reçu plus de deux cent soixante-dix mille candidatures. En temps normal, les notes de Finn n’auraient jamais fait l’affaire.

— Je ne suis pas prêt pour autant à mettre l’équipe, toi y compris, en danger pour une histoire que j’aurais dû régler avant.

— Et tu le feras, l’apaisa Finn.

Ce n’était pas la faute de Talon non plus. Durant les quatre dernières semaines, leur statut avait changé : de persona non grata auprès de la police de Tampa, ils étaient maintenant appelés par presque tous les sergents qui voulaient obtenir leur avis sur diverses affaires. Et parce que l’équipe faisait de son mieux pour faire accepter les augmentés par le grand public, Talon avait du mal à ne pas refuser les demandes d’aide.

Dans l’ascenseur, le ventre de Finn gronda. Les autres avaient retenu les portes de la cabine pour eux quand Talon et Finn les avaient rattrapés, ce qui était dommage. Quoiqu’en y réfléchissant, Finn n’aurait pas voulu entrer dans les vestiaires avec une érection, ce qui aurait été le cas si Talon l’avait embrassé à nouveau. Finn sourit avec ironie – de qui se moquait-il ? – et tenta d’ajuster discrètement son pantalon. Il risqua un coup d’œil rapide à Talon et sut, à ses pupilles dilatées, qu’il avait lamentablement échoué. Son ventre gronda une nouvelle fois.

Vance rit.

— Tu as faim ?

— Il a toujours faim, lui répondit Talon d’une voix traînante.

Finn souleva son tee-shirt et tapota légèrement son ventre plat.

— J’ai peut-être un ver.

Sawyer postillonna en essayant de ne pas rire. Vance sourit.

— Un ver ? Mais de quoi tu parles ?

— C’est ce que disait mon grand-père quand je mangeais beaucoup.

Finn sourit.

— Vous saviez que le plus long ténia jamais extrait d’un corps humain mesurait trente-trois mètres ?

Tout le monde gémit et Sawyer émit des bruits de régurgitation.

— Talon, s’il te plaît, pour l’amour de Dieu, fais-le taire, ou il n’aura plus besoin d’entraînement : je vais lui coller une balle dans l’ascenseur.

Talon rit doucement et Finn sourit, soulagé. Il ne savait ni comment ni pourquoi il retenait tout un tas de faits inutiles, mais si cela détendait l’atmosphère, il n’y voyait aucun problème.

L’ascenseur atteignit leur étage. Ils avaient leur propre couloir, un couloir entier. Deux grandes salles de classe, un vestiaire et une salle de sport. Le bureau de Gregory et la clinique se trouvaient à l’étage supérieur. Le gymnase était neuf, cependant. Il y en avait un grand en bas, mais tous les agents y avaient accès. Gregory en avait obtenu un avec succès pour l’usage exclusif de leur équipe. Il leur avait expliqué qu’il en avait assez des plaintes reçues après que Vance avait cassé une nouvelle machine.

Vance, avec ses cent trente-cinq kilos, était de loin l’homme le plus fort et probablement le plus grand que Finn ait jamais rencontré. La force était une de ses capacités, et « soulever du lourd » n’était pas qu’une expression utilisée pour le décrire. Il avait effectivement soulevé le monstrueux 4x4 que Talon conduisait.

Drew rattrapa Finn alors qu’ils marchaient dans le couloir.

— Désolé pour ça.

Finn lui jeta un coup d’œil. Sa peau bronzée avait l’air un peu pâle et ses yeux marron fatigués. Il a besoin de quelques séances de bronzage, pensa Finn, un peu hargneux, puis il se sentit immédiatement coupable. Finn en avait voulu à Drew depuis le début parce que celui-ci était tout ce que lui-même avait toujours voulu être. C’était un humain ordinaire, agent du FBI, et il avait physiquement battu Finn, même si c’était prévisible. Drew avait essayé de devenir son ami et Finn se sentit soudain honteux.

— C’est ma faute. Je n’aurais pas dû faire de suppositions.

— Je n’ai pas pu refuser quand Talon me l’a demandé après toute l’aide qu’il m’apporte.

Drew sourit et fit demi-tour dans le couloir pour s’en aller dans la direction opposée, laissant Finn avec un million de questions. De l’aide ? Quelle aide ? Drew et Talon avaient semblé à l’aise, dans la voiture, quand ils avaient discuté. Cela ne ressemblait pas à Talon.

C’était stupide. Stupide et Finn était jaloux. Le problème, c’était qu’il n’avait pas confiance en leur relation. Ce n’était pas comme s’il était un bon parti. Il avait peut-être un physique accrocheur, mais Talon, plus que quiconque, ne s’intéresserait pas à quelqu’un en se basant sur son apparence.

Ils entrèrent tous dans le vestiaire et se dirigèrent vers les distributeurs automatiques miteux. Il y avait une cantine sur place, mais ils la détestaient tous, car ils devaient la partager avec les autres agents et les policiers qui y venaient parfois. Ils en avaient marre des commentaires murmurés et des coups de coude sournois. C’était triste, mais c’était ainsi : même si le fait de pouvoir faire appel à une équipe d’augmentés en cas de besoin représentait un atout et était attirant pour de nombreux policiers, beaucoup de gens ordinaires leur en voulaient.

Gael et Eli les suivirent. Ils avaient été absents pour l’entraînement parce qu’ils avaient tous les deux leurs examens médicaux mensuels.

— Gregory veut nous voir maintenant, dit Gael.

Vance gémit alors qu’il atteignait les distributeurs automatiques et Finn soupira avec sympathie, ignorant son ventre vide. Il tenterait de se contenter de le remplir de café.

 

 

— C’est absolument hors de question.  

Talon renversa presque la table derrière laquelle il était assis dans sa hâte à se mettre debout.

Et c’est parti… Finn ignora les sourires narquois de Gael et Vance face à la réaction de leur chef d’équipe suite à la nouvelle que Gregory venait juste de leur délivrer et essaya de se concentrer, vu qu’il avait été trop distrait par la réelle possibilité qu’il meure de faim.

— Talon… commença Gregory.

— Il est là depuis seulement deux mois – et il a passé la moitié de ce temps à l’hôpital ! Il vient juste de démontrer avec succès qu’il faudrait que le suspect se tienne immobile pour qu’il réussisse à lui tirer dessus…

Finn ferma les yeux et glissa plus bas sur sa chaise, intimant désespérément à la chaleur qu’il sentait monter le long de son cou de ne pas atteindre ses joues. La partie sur l’hôpital était complètement exagérée. Deux semaines en tout, maximum. Bon, d’accord, deux fois, il avait été victime de commotion cérébrale. Et il y avait eu l’œil au beurre noir quand Vance s’était montré un peu trop enthousiaste sur les tapis d’entraînement, et ensuite, le nez cassé la semaine précédente quand le suspect lui avait balancé son poing et que Finn n’avait pas esquivé à temps, mais il n’avait été à l’hôpital ni pour l’un ni pour l’autre.

Ce matin-là, c’était la première fois qu’il avait dû essayer de tirer sur une cible en mouvement. Il s’entraînait au centre de tir extérieur qu’ils appelaient « la Ferme » la plupart du temps, et il pensait qu’il s’améliorait grandement. Et puis, ils avaient monté la fausse prise d’otages, s’attendant à ce que Finn fasse mieux, et cela s’était plus mal passé qu’au centre de tir.

Foutus augmentés. Ils se pensaient si parfaits.

— Il est parfait, cria à son tour Gregory à l’intention de Talon.

Finn sursauta, choqué que son patron soit d’accord avec lui. Il n’allait pas s’asseoir sur un compliment.

— Il peut tout à fait passer pour un adolescent de dix-sept ans, ajouta Gregory et Finn en resta bouche bée d’horreur.

Dix-sept ans ? Qu’avait-il manqué ?

— J-j’ai vingt-quatre ans, bégaya-t-il en se demandant comment il avait réussi à perdre le fil entier de la conversation.

— Et tu restes quand même le seul membre de l’équipe qui peut infiltrer l’un des foyers d’accueil.

Finn s’en décrocha la mâchoire alors qu’il dévisageait son patron. Il allait en mission sous couverture ? Genre vraiment, sans déconner… sous couverture ? Il posa son regard sur le sol et expira lentement. Il ne pensait pas que bondir sur ses pieds, lever le poing en signe de victoire et crier son excitation lui vaudrait le moindre respect, ce qu’il aurait pourtant voulu faire désespérément. C’était sa chance d’être un membre actif de l’équipe et de gagner un peu de respect. Il jeta un coup d’œil prudent à Talon qui se disputait toujours avec Gregory.

— Tu n’iras pas à Glynco demain, évidemment, mais je réorganiserai tout ça quand l’opération sera finie, continua Gregory en ignorant l’éclat de Talon.

Son chef d’équipe – son petit ami – ne montrait pas exactement beaucoup de foi en ses capacités, et en tant que seul humain ordinaire de l’équipe, il avait beaucoup à prouver. Finn sourit à demi à ses propres mots. Ordinaire. Un être humain ordinaire, contrairement au reste de ses coéquipiers, qui étaient tous des augmentés. Des humains qui s’étaient soudainement transformés à l’adolescence et qui possédaient des capacités qui déchiraient, comme parler chaque langage connu sans les avoir jamais appris comme Gael, ou mettre le feu aux choses seulement par la pensée comme Eli.

— Et il y a un problème évident, intervint Sawyer.

Oh super, pensa Finn. Seulement un ?

— Il n’a pas de marque ? devina correctement Gregory, et Sawyer haussa les épaules.

Finn regarda Gregory et donna à Sawyer des points de rancune pour avoir mis en avant l’évidence. Les États-Unis avaient d’abord paniqué quand les premiers enfants étaient nés avec des super-capacités parce que, alors que certaines d’entre elles étaient plutôt cool, comme la force de Superman que possédait Vance, nombre d’entre elles étaient carrément mortelles, comme celle de Talon. Le grand public s’était calmé principalement parce que les augmentés étaient facilement identifiables. Ils avaient tous la marque mentionnée par Gregory et malgré plusieurs tentatives, aucun d’eux ne pouvait s’en débarrasser.

— Nous savons que les marques ne peuvent être couvertes avec succès pendant plus de quelques minutes, mais nous pouvons très facilement en ajouter une.

— En ajouter une ? lâcha Finn. Je ne savais pas ça.

Il ignora le regard noir que lui lança Talon.

— C’est une chose à laquelle nous venons juste de penser et qui pourrait être utile, admit Gregory.

— Ouais, intervint Eli d’une voix traînante, parce que qui voudrait une de ces choses, sérieux ?

Finn ignorait ce qui le choqua le plus : qu’il ait l’occasion d’apporter sa contribution ou qu’Eli, habituellement silencieux, ait parlé.

— Nous avons une maquilleuse qui travaille avec nous, dit Gregory, et Finn est le seul de l’équipe qui peut le faire.

Finn hocha la tête avec vigueur. Il voulait vraiment qu’on lui donne la chance d’accomplir quelque chose.

— Qu’est-ce que j’aurai à faire ?

— Rien du tout, aboya Talon.

— Assieds-toi, Talon, et laisse-moi expliquer, souffla Gregory.

Talon lança un regard noir à Finn comme s’il le défiait de répondre. Finn se concentra ostensiblement sur l’agent Gregory.

— Laissez-moi revenir en arrière. Il n’y a toujours pas de marqueurs génétiques pour nous dire si des enfants sont susceptibles de se transformer.

Finn le savait. Si jamais l’aîné d’une famille se transformait et que les parents étaient d’accord, les plus jeunes étaient soumis à une batterie de tests jusqu’à la fin de leur adolescence. Dans de rares cas, un frère plus jeune s’était transformé, mais jusqu’à présent, aucune raison scientifique n’avait été avancée.

— Nous savons peu de choses avec certitude, dit Gregory. Tous les enfants augmentés nés à ce jour sont de sexe masculin et les cas se limitent aux États-Unis.

— Et jamais aucun bébé Gael ne courra sur cette terre, interrompit Gael.

Sa note d’humour fit se tordre son visage balafré et la peau autour de sa bouche s’étira grossièrement.

— Il y a des avantages, alors.

Vance rigola alors que Gael lui faisait un doigt d’honneur – même s’il sourit à la taquinerie.

Tous les augmentés étaient stériles, une information dont les médias avaient fait leurs choux gras, environ quinze ans plus tôt, quand la nouvelle était sortie. Beaucoup pensaient que savoir que les augmentés ne pouvaient pas se reproduire permettait au reste de la population de respirer un peu plus facilement : les humains ordinaires ne se retrouveraient pas, tout à coup, en infériorité numérique.

Gregory les avait envoyés parler dans deux universités depuis qu’ils étaient devenus célèbres, après que Gael avait empêché un juge d’être abattu. D’eux tous, Gael avait été le plus enthousiaste à l’idée d’aller dans les écoles. Ça devait être dur de savoir qu’il n’aurait jamais d’enfants.

Gael s’était retrouvé dans tous les médias parce qu’il avait mis sa vie en jeu pour protéger un homme qui exprimait bruyamment son aversion envers les augmentés et qui pensait qu’ils étaient une menace. Les journaux avaient adoré ça et s’en étaient repus. Finn n’avait été présent à aucune des deux visites, car la première fois il avait été envoyé aux urgences parce que Vance l’avait pratiquement aplati, et la seconde, à cause de son nez.

Il grimaça. Peut-être que Talon avait raison. Son timing était à chier de toute façon.

— Et Drew ? demanda Talon.

Finn en resta bouche bée. Drew ? Talon pensait que Drew ferait un meilleur job que lui ? Savoir ça lui tordit le ventre.

— Drew ne passerait jamais pour un adolescent de dix-sept ans, avança Gregory.

— C’est vrai, patron, acquiesça Vance.

Talon lui lança un regard noir.

— Combien d’autres recrues sont envoyées sous couverture après avoir reçu huit semaines de formation ?

Gregory soupira.

— Vous rappelez-vous l’un des enfants qui a disparu l’année dernière en foyer d’accueil : Dale Smith ?

Sawyer fronça les sourcils.

— Oui. Nous n’avons jamais réussi à trouver la moindre trace. Il a un frère plus âgé qui a eu dix-huit ans en décembre et qui est donc sorti du système, mais il n’a pas eu de contact non plus.

Gregory ouvrit un dossier devant lui et distribua des photographies. Finn pâlit quand il vit de quoi il s’agissait. Des vêtements en lambeaux recouvraient un squelette.

— Les restes de ce qui a été identifié comme étant le corps de Dale Smith ont été retrouvés le mois dernier, enterrés dans un trou peu profond sur le Westside Trail, sur la BeltLine d’Atlanta1, alors qu’ils nettoyaient de vieux rails. Nous n’avons pas été en mesure d’identifier la cause du décès. L’affaire a finalement été portée à notre attention, car hier, la police a été appelée dans une maison barricadée dans le quartier de Port Tampa. La maison était vide et rien ne montrait qu’elle était habitée, à l’exception du cellier. C’est là qu’ils ont trouvé le corps d’un autre augmenté.

— Est-ce qu’on sait de qui il s’agit ? demanda Talon.

Gregory secoua la tête.

— Nous n’avons pas été capables de l’identifier. Le médecin légiste dit qu’il s’agit d’un jeune adulte qui montre des signes de violence physique. Il était émacié et, d’après le coroner, il serait mort de faim. Aucun des autres occupants précédents connus de la maison n’est encore en vie.

Il s’interrompit.

— La police a trouvé des signes d’intrusion, mais l’endroit est abandonné. C’est là que nous intervenons et en quoi cette affaire pourrait être liée à Dale Smith.

Gregory fit passer une autre photographie.

Finn observa la photo. C’était Dale Smith et le cliché avait été pris avant que la marque se développe. Certainement une photo d’école.

— Vous vous souvenez sans doute que Dale Smith se faisait agresser et frapper par son beau-père quand la police a été appelée. Sa mère était une accro au crack et le soi-disant beau-père son proxénète. Dale a été retiré à leur garde pour sa propre sécurité, mais les officiers qui l’emmenaient ont eu un accident de voiture. Ils ont été retrouvés inconscients et Dale s’est enfui. Ils n’ont gardé aucun souvenir de quoi que ce soit après avoir quitté la maison. Personne n’a été capable de localiser Dale Smith.

— Qu’est-ce qui les relie, en dehors de leur statut d’augmenté ? demanda Gael.

— La photo de Dale a été trouvée dans le cellier avec l’autre inconnu mort.

Le silence tomba dans la pièce.

— Pour l’instant, nous nous concentrons sur le foyer d’accueil et les enfants disparus. Les meurtres font l’objet d’une enquête à part. Je veux que vous vous assuriez qu’aucun autre enfant ne disparaisse. Vous avez un accès total à toutes les informations sur les deux victimes et vous serez tenus au courant de toute avancée et de tout nouveau renseignement.

Finn se risqua à regarder Talon, qui avait cessé d’objecter quand Gregory avait fait passer les photographies.

— Vous devriez savoir que les politiques, qui voulaient que les enfants augmentés soient retirés à leurs parents pour la sécurité desdits parents, parlent maintenant de retirer les enfants pour leur propre sécurité.

— Très intelligent, railla Gael.

— Et depuis ce matin, nous avons un autre problème, ajouta Gregory. Deux autres enfants ont disparu.

Le silence se fit à nouveau dans la salle.

— D’où ? demanda Talon entre ses dents serrées.

Gregory regarda Finn ostensiblement et, soudain, Finn n’eut pas besoin qu’on lui dise. Du foyer. Ils avaient disparu du foyer d’accueil. Finn déglutit. C’était merdique, complètement merdique. Une des choses qu’ils espéraient tous, c’était que les enfants avec la marque ne soient pas traités comme un fardeau. Ils étaient seulement retirés à leurs parents si les parents ne pouvaient faire face. Et c’était la raison pour laquelle ils étaient tous là. Ce n’était pas aussi facile que de simplement faire partie d’une équipe spécialisée dans la lutte contre le crime. Tout était une question de perception. Les visites dans les écoles portaient sur l’espoir. L’espoir que les enfants augmentés seraient acceptés et qu’ils avaient un avenir.

Finn se souvint quand Vance lui avait parlé du jour où il s’était réveillé avec la marque. « Et c’est comme ça que ma vie s’est terminée. »

Sauf qu’elle n’était pas terminée, et pour tous les enfants, c’était à leur équipe de s’en assurer.






 


CHAPITRE 2

 

 

Finn regarda les visages sombres autour de lui, puis ses yeux se posèrent finalement sur Talon. Nolan Dakota voulait prendre les enfants augmentés et il était préparé à tuer pour faire de sa vision d’un monde dominé par les augmentés une réalité. Finn se débattait encore avec ses souvenirs de Dakota. Il s’était réveillé plus d’une fois dans une panique totale, pensant qu’on l’étouffait. Le médecin lui avait gentiment dit, quand il s’était confié à elle, qu’il fallait s’y attendre après ce qu’il avait traversé. De plus, l’incident de l’entrepôt avait changé Talon. Il avait toujours été protecteur envers Finn, mais cette tendance frisait l’étouffement et Finn n’avait aucune idée de ce qu’il devait faire.

Le plus triste, c’était qu’en dépit de toutes les menaces envers l’équipe, et Finn en particulier, la plus grande d’entre elles pour Finn avait été Talon lui-même. Les humains avaient laissé tomber les enfants d’une manière spectaculaire et cruelle. Les enfants augmentés étaient enlevés à leurs parents seulement si ceux-ci ne voulaient pas d’eux et Finn en avait été personnellement témoin. Quand il avait onze ans, son meilleur ami, Adam, s’était transformé, et ses parents avaient appelé la police pour qu’ils l’emmènent, même si la seule chose qu’Adam avait faite avait été de se réveiller avec la marque sur le visage.

— Qui ? demanda Finn en revenant au présent.

— Jason et Samuel Harker, Jason a onze ans et s’est transformé il y a un an. Samuel a sept ans et c’est un humain ordinaire pour l’instant, pour autant qu’on le sache.

— Comment se fait-il que cet endroit ne soit pas fermé ? demanda Talon avec exaspération.

— Parce que ce sont les deux premiers enfants à disparaître qui vivaient là depuis que le nouveau directeur a commencé, et ils n’étaient pas au foyer quand ils se sont évaporés. Ils ont disparu lors d’une sortie à la plage, et en dehors de ces deux garçons manquants, le foyer a bonne réputation.

— Et pour Oliver Martinez, le gamin que Dakota a pris ?

— Oliver a été emmené dans la nuit par un augmenté qui a désactivé les caméras de sécurité extérieure. Le foyer n’avait aucun moyen de se prémunir contre cela, et si nous faisons des histoires, les autorités enfermeront simplement tous les enfants augmentés et argumenteront que c’est pour leur propre sécurité. Oliver s’est laissé persuader de suivre l’homme : on lui a dit qu’il allait rejoindre sa mère, mais que c’était un secret et que son père n’était pas au courant. La ligne est mince entre la sécurité et la liberté, ajouta Gregory.

— Pourquoi Samuel a-t-il été emmené ? demanda Gael. Enlever un non-augmenté est certainement sans intérêt ?

— Il y a trois possibilités. La première, c’était un accident. Sam a vu ou entendu quelque chose qu’il n’aurait pas dû. Au cours de cette sortie, tous les enfants étaient encadrés par trois accompagnateurs. Sam devait aller aux toilettes et Jason l’y a emmené. Les toilettes publiques étaient à peine à une centaine de mètres derrière eux et il n’y avait aucune raison de penser que Jason ne pourrait pas s’occuper de son frère. La deuxième est que Sam a été emmené pour obliger Jason à coopérer.

— Et la troisième ? demanda Sawyer.

Gregory baissa les yeux et Finn sentit son ventre se nouer. Ça ne présageait rien de bon.

— C’était délibéré. Les coupables espèrent que Sam se transformera à cause de son frère et ils le gardent à cause de cette possibilité.

— Mais où ça ? s’exclama Sawyer. Si c’est vrai, alors ils sont bien plus organisés qu’on le pense. Que Dakota enlève des enfants pour en faire une sorte d’arme secrète était déjà assez tordu, mais avoir les ressources d’en enlever en prenant le pari qu’ils se transforment ?

Il secoua la tête.

— Ça demande de l’argent. Beaucoup d’argent.

— Est-ce que nous surveillons toujours Dakota ? demanda Finn, fier de garder une voix neutre.

— Oui, répondit Gregory. Il est en liberté sous caution et il a d’excellents avocats qui font traîner les choses, mais il n’a fait aucune tentative pour contacter qui que ce soit.

— Vous savez, dit Finn, nous avons supposé que le mettre derrière les barreaux permettrait de mettre un terme à tout ça, mais il y a au moins trois enfants qui n’ont pas été retrouvés, et maintenant, deux autres ont disparu. Et si Dakota n’avait jamais été la tête pensante en premier lieu ? Et s’il n’était qu’un figurant dans tout ça et que nous n’avions jamais rien stoppé ?

La pièce tomba dans le silence une troisième fois.

— Je déteste le dire, mais le gamin a raison, marmonna Vance.

Il jeta un coup d’œil à Finn.

— Enfin, je veux dire, je ne déteste pas dire que tu as raison… Je déteste seulement que tu aies… euh… raison.

Finn lui offrit un faible sourire. Il comprenait. Vance avait été l’un de ses supporters. Lui, et Gael. Il plissa les yeux vers Talon, et le regard bleu lumineux de celui-ci se posa sur lui avec défiance. Finn baissa les yeux en avisant le tic de la mâchoire de Talon. Il était en colère.

— C’est un timing particulièrement mauvais, vu que la dernière déclaration des Entreprises Swann fait la une de tous les médias.

Les oreilles de Finn se dressèrent immédiatement. Il avait rencontré Alan Swann, le PDG des Entreprises Swann, un peu plus d’un mois auparavant quand tous les deux avaient été pris en otage durant le braquage d’une banque. Finn s’y trouvait pour voir s’il pouvait obtenir une avance sur son salaire. Swann, quant à lui, avait apparemment rendez-vous avec le vice-président de la banque, car son entreprise se développait dans la région. Swann s’était comporté comme un vrai salaud à la télévision après coup. Il avait découvert que Finn connaissait Adam, impliqué dans l’histoire car il avait aidé les braqueurs, avant de faire ce qui était juste et de sauver la vie de Finn. Swann avait presque failli causer la dissolution de leur équipe.

— Que dit-il, maintenant ?

— Il propose d’ouvrir un pensionnat pour enfants augmentés, entièrement gratuit.

— Parce qu’il veut mettre la main sur eux, intervint Vance avec dégoût.

— Oui, mais il a beaucoup d’amis et il met en avant de bons arguments. S’il peut convaincre assez de gens, cela viderait les foyers d’accueil des enfants augmentés. Avec le financement inadéquat actuel, son offre est sérieusement envisagée.

Sawyer jeta un regard sombre à Eli.

— S’il fait ce qu’il faut dans les règles, il est peu probable que quelqu’un l’arrête, déclara Gregory en poussant un soupir. Vous devriez tous savoir que le directeur adjoint Cohen n’est plus responsable de l’unité.

Gael inspira brusquement.

— Je ne savais pas que le directeur adjoint Cohen était responsable de l’unité, dit-il sans détour.

— Alors, tu es plus naïf que je le pensais, lâcha Gregory d’un ton sec.

Finn n’osait pas bouger. Personne ne disait un mot. En huit semaines, il n’avait jamais vu Gregory être autrement qu’agréable et totalement imperturbable. Il jeta un regard à Talon, dont les yeux s’étaient étrécis tandis qu’il observait leur patron. Quelque chose avait mis Gregory dans cet état d’agitation.

— Talon, tu rencontreras le directeur adjoint Devan Manning avec moi. Mais sans doute pas avant demain.

— Je n’ai jamais entendu parler de lui, dit Vance.

— Elle vient juste d’être nommée à ce nouveau poste après avoir dirigé avec succès un groupe d’interventions antiterroristes conjoint entre les États-Unis et l’Europe.

Gregory marqua une pause.

— Le bon point, c’est que cette unité attire beaucoup d’attention. On parle de mettre en place quelque chose de similaire à New York et San Diego.

Il sourit avec ironie.

— Vous êtes en train d’ouvrir la voie, les garçons.

Finn le dévisagea. Pour la première fois, il se demandait combien il existait d’augmentés exactement. C’était une question qu’il ne s’était jamais posée, et sans obligation de recensement, il supposait qu’il serait impossible de le dire avec précision.

— Avons-nous la moindre idée du nombre d’augmentés qui ont vu le jour ? demanda Gael, comme s’il avait pioché la question directement dans le cerveau de Finn.

— Les dossiers scolaires indiquent un peu plus de trois cents personnes pour le moment, mais c’est sans doute complètement inexact.

— En fait, dit Finn, il y a une étude en cours qui essaie de lier les facteurs géographiques et climatiques. Il y a une forte incidence dans le sud-est.

Gael rigola.

— Quelque chose dans l’eau ? se moqua-t-il.

— Il y a aussi des arguments qui suggèrent que la présence de notre équipe pourrait être une cause.

Finn sourit. Il en avait en fait discuté avec le Dr Natalie, le médecin de leur équipe, lors de ses derniers examens.

— Le doc dit qu’il est fort probable que la popularité de l’équipe tende soit à inciter davantage d’augmentés à déménager vers ce qu’ils considèrent un endroit plus sûr, soit à se déclarer plus rapidement.

— Eh bien, ça n’a pas aidé le garçon de Tampa, dit Eli d’un ton plat.

Gregory reporta son attention sur Finn.

— Finn, tu as rendez-vous avec la maquilleuse dans un salon de tatouage qui s’appelle Inked, sur la Septième Avenue Est. Demande Maggie et sois là-bas à dix-sept heures. L’équipe passera le reste de l’après-midi à travailler avec toi sur tes antécédents. Familiarisez-vous avec le contenu de ces enveloppes. Elles contiennent les noms et les descriptions de tous les enfants et du personnel de la maison d’accueil. Je veux que vous soyez revenus à dix-neuf heures.

Gregory passa une enveloppe plus grande à Finn.

— Drew et Sawyer t’escorteront jusqu’au foyer d’accueil. Toutes tes informations sont là-dedans, y compris comment contacter Sawyer.

Finn releva brusquement les yeux de l’enveloppe marron que Gregory venait de lui donner, pour les poser sur Sawyer, puis sur Talon. Sawyer ? Pourquoi Sawyer était-il son contact ? Talon ferma la bouche, les lèvres fermement serrées. Il savait quelque chose.

— Monsieur ? demanda Finn en jetant un coup d’œil à Gregory.

— C’est l’heure du déjeuner, déclara Gregory avec un regard appuyé à sa montre, puis à Finn, comme s’il savait ce que celui-ci allait demander. Passez les enveloppes en revue ensemble. Sawyer ?

Les yeux vert pâle de Sawyer brillèrent en regardant Gregory.

— Explique à Finn pourquoi tu es son contact. Ta couverture se trouve aussi à l’intérieur.

Gregory leur jeta à tous un dernier regard et se dirigea vers la porte, mais s’arrêta lorsque Talon prit la parole.

— Si ces enfants courent un réel danger, ils doivent être déplacés, ou ils ont besoin de plus d’un agent en place pour les protéger.

De plus que Finn. Il savait ce que Talon avait voulu dire. Il ne fallait pas être sorcier pour comprendre.

— Nous n’avons aucune raison de supposer que les enfants courent un danger quelconque tant qu’ils sont à l’intérieur du foyer. C’est simplement un moyen de collecter des informations. Ils sont beaucoup plus susceptibles de parler à d’autres enfants comme eux, et même en tant qu’augmenté, tu restes un représentant des forces de l’ordre, et comme nous le savons, ça fait une différence. Si nous nous infiltrons davantage, nous perdons la chance de les attraper, lui rappela Gregory. Et nous ne nous attendons pas à ce que Finn ait à se battre, seulement qu’il garde les yeux et les oreilles grands ouverts.

Sawyer ricana et Finn gémit presque en sentant la chaleur lui monter au visage.

— Je vous laisse en discuter. Je serai dans mon bureau si vous avez besoin de moi.

Il regarda Gael.

— Nous aurons les derniers résultats de tes tests d’ici demain. Sois là à la première heure.

Gael hocha brièvement la tête et se leva. Il prit sa tasse, puis alla jusqu’à la machine à café s’en servir une nouvelle.

Finn croisa le regard inquiet de Talon. Gael devait faire des contrôles réguliers. Enfin, toute l’équipe, lui inclus, devait faire des examens physiques mensuels, mais le revers de la médaille de la capacité de Gael était que le gène qui rendait sa peau impénétrable était aussi responsable de son cancer de la peau. Tous les médecins le surveillaient de près.

Gregory s’arrêta devant la porte, la main sur la poignée.

— Finn, les informations de l’affaire ont été envoyées sous forme de fichier crypté sur ton téléphone.

Finn hocha la tête pour le remercier. Ils essayaient tous de lui rendre la vie un peu plus facile, afin qu’il ne s’inquiète pas de rater des détails. Il prendrait simplement connaissance du dossier en l’écoutant sur son téléphone.

— Oh, et je vais demander à Drew de s’impliquer dans l’affaire. Nous n’avons aucune raison de supposer que Sawyer aura des problèmes avec sa couverture, mais c’est un augmenté et comme vous le savez… dit Gregory en laissant mourir sa phrase. Il a pris son après-midi pour raison personnelle, mais je m’assurerai qu’il soit briefé et présent plus tard.

Le sous-entendu que Sawyer puisse ne pas être traité avec respect en tant qu’assistant social de Finn parce qu’il était augmenté était évident.

— Je vote pour Betty, dit Vance dans le silence qui suivit le départ de Gregory, et Gael rigola.

Vance s’accrochait toujours à l’idée de manger. Même si un million d’idées différentes tourbillonnaient dans la tête de Finn, c’était une bonne suggestion. Il mourait de faim et le café-restaurant était l’un des endroits où il préférait manger. En fait, son ventre gronda à nouveau rien que d’y penser.

— D’accord, soupira Talon qui se leva alors même qu’un coup était frappé à la porte.

Tout le monde leva les yeux alors que Harry, le frère de Betty, du café-restaurant, passait sa tête dans l’entrebâillement de la porte avec un grand sourire.

— Quelqu’un a commandé à manger ?

Vance bondit pratiquement de sa chaise, se frottant les mains de joie.

— Fantastique.

Harry entra dans la pièce avec deux énormes glacières.

— Nous avons reçu la commande de la part d’un certain Tony Gregory. Je dois admettre que c’est la première fois que je suis escorté pour une livraison jusqu’aux clients qui l’ont passée. Quand on reçoit une commande de la police sur le Boulevard, nous n’allons pas plus loin que la réception.

Vance lui prit une glacière.

— Tu ne rates rien là-bas, dit-il en riant, fais-moi confiance.

Il savait de quoi il parlait, bien entendu. Toute sa famille était dans la police.

Talon se leva et sortit son portefeuille, mais Harry refusa d’un geste.

— Non, Tony s’en est chargé. Je repasserai plus tard pour récupérer les glacières.

Tout le monde regarda Harry disparaître par la porte avec étonnement.

Vance se détourna de la glacière et jeta à Finn deux paquets enveloppés qui le firent grogner avec appréciation. C’était encore tout chaud, et alors qu’il regardait Talon déballer son sandwich au porc effiloché, il sut ce qu’il trouverait dans le sien : le hachis de bœuf de Betty, qu’il adorait. Betty leur avait envoyé leur repas préféré, semblait-il – elle savait ce qu’ils aimaient, car l’équipe mangeait chez elle au moins deux fois par semaine. Même Eli sourit avec appréciation en mordant dans son poulet parmesan.

Finn dévora son sandwich en un rien de temps. Il aimait le fait que s’être échappé de chez lui signifiait s’être échappé de leur nourriture monotone : des frites, accompagnées de ce qu’ils mangeaient habituellement ce jour précis de la semaine.

— Tu sais, dit Talon d’une voix traînante en regardant Finn se lécher les doigts et la vitesse à laquelle il l’avait avalé, Sawyer n’aura pas besoin de te tirer dessus. Tu mourras juste d’un coma diabétique.
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